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VOS FRÉQUENCES 
Comines > 91.7 Charleroi > 101.4 
Mons > 107.2 La Louvière > 95.6 
Tournai > 106.527 Pour l’anniversaire du charbonnage du

Puits Six Joseph Périer, un spectacle sons
et lumières s’est tenu sur la place de
Souvret (Courcelles) ce samedi 27 mai.

AISEAU "Rassemblement de la Marche
Saint-Martin. Dépôt d’une gerbe de
fleurs en hommage aux victimes de
guerre" de Jean Fersini (PS), bourgmestre. D

.R
.

XPRESSO

Hugues Bayet
Bourgmestre (PS) de
Farciennes depuis 2006,
eurodéputé, créateur de
l’ASBL Oxyjeunes et
grand amoureux des
chats.

Il assistera au
concert de Coldplay

1Chien ou chat ?
“Je suis un amoureux des

chats. J’en ai deux à la maison :
Jaffar, un Maine Coon noir mâle et
Macaron, un British Shorthair
femelle.”

2Un film favori ?
“J’apprécie beaucoup le cinéma

mais je n’ai pas spécialement de
film préféré. J’en ai vu énormément
et je regarde de tout. D’une cer-
taine manière, je suis très éclecti-
que.”

3Un style musical préféré ?
“À l’instar du cinéma, je n’ai

pas de préférences artistiques. Par
contre, je vais bientôt réaliser une
petite folie. Je vais effectivement
assister au prochain concert de
Coldplay. Cela s’annonce déjà
génial.”

Interview > M.Co.
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Bayet : “Farciennes est devenue

THE PLACE TO BE”
8 Le bourgmestre farciennois ne se verrait

pas quitter sa commune d’adoption

A Depuis 2006, Hugues Bayet
(PS) est à la tête de Farciennes.
Avec son bourgmestre, la com-
muneest en trainde redresser la
barre. Elle s’avance comme une
commune où il fait bon vivre.
Bien loinde l’imagenégative qui
lui collait à la peau, il y a quel-
ques dizaines d’années. Rencon-
tre avec Hugues Bayet, l’un des
artisans du renouveau local.

Bien que bourgmestre, vous
êtes avant tout Farciennois
d’adoption.

“J’ai seulement débarqué à Far-
ciennes à l’âge de 17 ans. Je suis ori-
ginaire de Doische, dans la pro-
vince de Namur. Il s’agit d’une com-
mune limitrophe avec la France.
Dans la famille, plusieurs membres
sont d’ailleurs Français.”

Dans votre jeunesse, comment
s’est passée votre arrivée à
Farciennes ?

“Il s’agissait d’un scénario sem-
blable à celui du film Bienvenue
chez les Ch’tis. L’adage du récit est
similaire pour moi. Lorsqu’on vient
à Farciennes, on pleure deux fois :
une fois lorsqu’on arrive, une fois
lorsqu’on repart. Pour tout avouer,

je n’arriverai jamais à quitter ma
commune.”

Comment vous êtes-vous lancé
en politique ?

“J’ai toujours trouvé nécessaire
de s’investir pour faire bouger les
choses. À l’école, j’étais déjà délé-
gué de classe. Après mes études su-
périeures en gestion des ressources
humaines, ainsi qu’en sciences du
travail, j’ai fondé Oxyjeunes. J’ai
pris goût aux responsabilités et
c’est tout naturellement que je me
suis ouvert à la politique.”

Entre le Farciennes d’hier et
d’aujourd’hui, le changement
est radical.

“C’est vrai, Farciennes est deve-
nue the place to be. En dix ans, les
taux de chômage et de criminalité
ont baissé. Il y a eu un gros travail
sur la sécurité. La commune s’est
enrichie et sa population égale-
ment. La culture s’est améliorée. Le
cadre de vie a totalement changé
et le visage de Farciennes va encore
évoluer dans un futur proche. No-
tamment avec l’arrivée de l’Éco-
pôle.”

Hugues Bayet a donc “révolu-

tionné” la commune.
“Je ne dirai pas ça. Même si rien

n’est jamais simple, rien n’est im-
possible pour autant. Pour pouvoir
changer les choses, il faut le vouloir,
il faut y croire. C’est cet état d’esprit
qui a permis à Farciennes de re-
trouver de la sérénité. À titre per-
sonnel, je ne me suis jamais senti
attiré par les titres. Ce qui compte,
c’est le bien-être des citoyens.”

Le PS est en majorité quasi
absolue à Farciennes. Facile à
gérer ?

“Il ne faut pas nécessairement
regarder la couleur mais bien l’in-
vestissement de chacun. Je suis un

travailleur. J’aime les personnes qui
s’impliquent dans des projets, qui
émettent des avis constructifs. Ma-
jorité et opposition ont un but
commun : faire de Farciennes une
commune au top.”

Si vous deviez faire une croix sur
le monde politique, quelle
fonction occuperiez-vous ?

“Je me dirigerais vers un emploi
en relations avec mes orientations
d’études. Je dois cependant avouer
que je me verrais bien reprendre
du service à Oxyjeunes. Il s’agit
d’une ASBL que j’apprécie tout par-
ticulièrement.”

M.Co.

: Avec un état d’esprit positif, Hugues Bayet (PS) compte redorer l’image de sa ville. © BELGA

SPORT Dans la hiérarchie foot-
ballistique carolo, il y avait le
Sporting et l’Olympic. Depuis
quelques semaines, le voisin châ-
telino-farciennois s’est invité
dans la danse. Avec son accession
à la D1 amateurs (NdlR : avec un
titre décroché sportivement et…
administrativement), le Sporting
Châtelet-Farciennes, dont l’équi-
pe première évolue au stade des
Marais de Farciennes, se classe
second club de la région, derrière
les Zèbres du Mambourg. “C’est
une fierté”, avoue Hugues Bayet.
“Plusieurs travaux sont prévus
pour que le stade puisse être mis
en conformité. Pour l’équipe pre-
mière, c’est une aubaine d’évoluer
à ce niveau.”Néanmoins, le bourg-
mestre garde surtout un œil at-
tentif sur les jeunes. “C’est une
chance d’avoir su ramener le foot-
ball dans notre entité. Nous comp-
tons de plus en plus de jeunes foot-
balleurs. Les infrastructures spor-
tives revivent, tant la semaine que
le week-end.” Et avec la bonne te-
nue du club, le projet des jeunes
risque de perdurer dans le temps.

M.Co.

À l’ombre des
Zèbres du RCSC

JEUNESSE Le bourgmestre
farciennois est l’un des pères
fondateurs de l’ASBL Oxyjeu-
nes, organisation de jeunesse
reconnue et agréée. Avec du
recul, Hugues Bayet fait les
comptes. “À l’époque, il ne s’agis-
sait qued’unepetite organisa-
tion”, se remémore le Farcien-
nois. “Aujourd’hui, le constat est
nettementdifférent. Il y a vingt
personnes employées (NdlR : ani-

mateurs, formateurs et coordi-
nateurs)à tempsplein. Par
ailleurs, dans la région,Oxyjeu-
nes représente la plus grandeor-
ganisationde jeunesse.”Bref,
une satisfaction pour le premier
citoyen de la commune. Oxyjeu-
nes, c’est une affaire qui marche
et qui ne laisse pas le bourgmes-
tre indifférent. “Oxyjeunes, c’est
unpeumonbébé”, termine-t-il.

M.Co.

Oxyjeunes, une affaire qui marche EN BREF

L AGRESSION > CHARLEROI

Agression dans une salle de jeux

Samedi matin, vers 11 h, un individu qui se trouvait
dans une salle de jeux de la rue du Commerce, à
Charleroi, s’en est pris à la préposée. Il est allé vers
elle, et lui a porté deux coups de cutter au bras. Il
s’est ensuite emparé du contenu de la caisse avant
de prendre la fuite. Le montant du butin n’a, quant à
lui, pas été précisé. La police locale est descendue
sur les lieux.

P.MK.

L AGRESSION > JUMET

Il lui arrache son collier

Samedi vers 14 h, une riveraine de la rue Louis-Bier-
naux, à Jumet, a été victime d’une agression pen-
dant qu’elle effectuait des travaux de jardinage à
son domicile. Un individu s’est jeté sur elle et lui a
arraché le collier en or qu’elle portait autour du cou.
Elle a tenté de le poursuivre, mais l’agresseur est
monté en voiture et a pris la fuite. La police locale
enquête.

P.MK.

L MOBILITÉ > FONTAINE-L’ÉVÊQUE

Stationnement sauvage à la brocante

La rue Candie était noire de monde, ce week-end, 
pour la brocante fontainoise. Un beau succès… sauf en 
matière de mobilité où les visiteurs ont usé de tous les 
stratagèmes pour trouver une place de parking : 
stationnement sauvage oblige, certaines rues et allées 
voisines étaient complètement bloquées. Pour cer-
tains parents avec poussettes, marcher sur les trot-
toirs représentait un défi impossible à réaliser.

M.Co.

COURCELLES POLITIQUE

IPPJ : le MR propose

UNE MOTION
8 Le MR invite le ministre Madrane (PS) à maintenir

l’IPPJ de Jumet ouverte dans sa configuration actuelle

A Il y a peu, la conseillère Sophie Renaux a
interpellé le conseil communal suite au
projet de remembrement de l’institution
publique de protection de la jeunesse
(IPPJ) de Jumet. “Le ministre Rachid Madrane
(PS) veut faire de l’IPPJ un centre fermé dédié à
l’accueil de mineurs dessaisis”, rappelle-t-
elle. “Il s’agit de délinquants âgés de 16 à
23 ans pour lesquels tous les projets éducatifs
ont échoué. Ce nouvel accueil nécessiterait de
nombreux aménagements au sein de la struc-
ture actuelle.” Ce qui transformerait le cen-
tre actuel en une prison.

Actuellement, l’IPPJ de Jumet est consi-

dérée comme un modèle au niveau de la
réinsertion scolaire et professionnelle
grâce au développement d’un projet pi-
lote, appelé Setim. “Une transformation de
sa structure serait dommageable pour le tra-
vail réalisé actuellement par l’équipe d’ac-
compagnement. Elle est d’ailleurs inquiète des
possibles changements”, insiste la con-
seillère.

SOPHIE RENAUX a donc profité du conseil
communal dumois demai pour proposer
unemotion relative auprojet de restructu-
ration ou de fermeture de l’IPPJ de Jumet.

“Au vu des interrogations de l’équipe, je sou-
haite proposer une motion au nom de l’en-
semble du conseil courcellois. Elle reprendrait
les grandes questions que le ministre Ma-
drane ne doit pas négliger.”

La motion rappelle, entre autres, que
l’IPPJ joue un rôle prépon-
dérant dans la lutte con-
tre la criminalité juvénile
et la réinsertion dans l’ar-
rondissement de Charle-
roi (NdlR : 14 communes,
500.000 habitants). Une
restructuration du centre
actuel engendrerait non
seulement des coûts sup-
plémentaires et transfor-
merait surtout l’IPPJ en une prison.

En outre, la conseillère déplore le man-
que d’informations et l’absence de com-
municationde la part duministre. Dans sa
motion, le groupeMR ordonne au gouver-
nement de la Fédération Wallonie-Bruxel-
les et au ministre Rachid Madrane, en
charge de la Jeunesse, de maintenir l’IPPJ
de Jumet ouverte, dans sa configuration
actuelle. Affaire à suivre.•

M.Co.

: L’IPPJ de Jumet pourrait, à terme, devenir une prison. © PIRARD

GILLY SOCIÉTÉ

Avec TPMP,
ils décryptent
le monde actuel

8 Les 6e du lycée 
François-de-Sales

ont créé une web-série

A Ne vous y trompez pas : ce n’est pas
la bande de Cyril Hanouna qui débar-
que à Charleroi mais bien une
équipe de jeunes étudiants motivés.
Avec Touche Pas à Ma Pudeur (TPMP),
les étudiants de 6e année du lycée
François-de-Sales de Gilly proposent
une web-série qui questionne le rap-
port des jeunes à la pudeur. Un pro-
jet scolaire qui a pour objectif de dé-
crypter les habitudes des jeunes et
moins jeunes dans notre société.

CE SONT LES ÉLÈVES issus des sec-
tions techniques de qualification et
du dispositif d’accueil et de scolarisa-
tion pour primo-arrivants (Daspa)
qui sont impliqués dans le concept.
“Médias, religion, culture, école, éduca-
tion : aucun thème n’est laissé de côté
dans ces différentes capsules qui circu-
lent sur le web”, explique l’équipe de
TPMP. “Le projet est mené en collabora-
tion avec Action médias jeunes et avec
le soutien de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. TPMP est à découvrir sur Face-
book tout au long des mois de mai et
juin.”

Chaque semaine, par l’intermé-
diaire de sa page, l’équipe de TPMP
propose une capsule vidéo gratuite.
Jusqu’à présent, plusieurs épisodes
ont déjà été publiés. Parmi ceux-ci,
nous retrouvons Internet et les ré-
seaux sociaux ou encore la religion.
Bref, des questions d’actualité. Le
concept se terminera à la mi-juin.
D’ici là, d’autres vidéos sont encore
attendues.

M.Co.

EN SAVOIR PLUS

Facebook : www.fb.me/tpmpudeur

: Sophie 
Renaux.

D
.R

.


